     La Péninsule Arabe 
               en mutation 

Des changements politiques ont amené au pouvoir de nouveaux dirigeants que cela soit en Oman, Qatar, Emirats- Arabes- Unis, Arabie Saoudite mais également en Syrie, voire au Yémen. Souvent âgés, certains ont disparu ou ont laissé  à leurs côtés des princes plus jeunes et plus en phase avec leur époque.
 Il en est ainsi des Emirats avec Mohammed ben Zayed et de l’Arabie avec Mohammad ben Salman.
 Les affrontements israélo-palestiniens à Gaza, en Cisjordanie et au Liban avec les implications du régime iranien ont donné une dimension nouvelle à la situation dans la Péninsule. La Syrie de Bachar el Assad s’est écroulée occasionnant l’arrêt des relations en direct de l’Iran avec ses affidés dans toute la région en Israël et au Liban.
Sans fondamentalement s’opposer aux traditions religieuses qui régissaient les vies locales, un vent nouveau va entrainer de réelles transformations, notamment au sein de la jeunesse, majoritaire dans tous les pays.
En Arabie, il se rend populaire par des mesures musclées contre la forte corruption ambiante, mais surtout par le lancement d’un projet grandiose, VISION 2030. 
Cette orientation s’accompagne d’infrastructures de mise en valeur du patrimoine, du spatial, de l’intelligence artificielle et du  développement des industries de dernière génération. 
Pour y réussir, il entend y associer pleinement la jeunesse du royaume qui, elle aussi, vit à l’ère de l’informatique et des réseaux sociaux. 
 Des mesures moins contraignantes, surtout vis-à-vis des femmes, et la saoudisation poussée des emplois de responsabilités entrainent l’adhésion des nouvelles générations. 
C’est aussi la volonté du prince de promouvoir le sentiment national naissant.
Par ailleurs, le retour du Président Trump à la Maison Blanche a été acté. 
Ses idées de non-intervention de soldats américains dans des conflits locaux ont bien été perçues. 
Pour le Président américain, comme en Europe, les problèmes de défense doivent être résolus localement mais avec une proposition incitative… d’achat d’équipements militaires américains. 
Il devra néanmoins tenir compte de la persistance du danger iranien, de l’omniprésence chinoise sur fond d’un islamisme d’ambiance qui perdure. 
Le conflit israélo-palestinien, lui,  ne trouvera pas de solution pérenne au travers de ses idées à l’emporte-pièce.
Rien n’est réglé et les braises de la violence avivée par les pyromanes de tous bords demeurent incandescentes. 
C’est l’incontournable réalité !
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